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LA CATATONIE EXPÉRIMENTALE 
-

Comme réaction fréquente. généralement non apécifique 

du qatème nerveux et probablemenl apéc'Ïfiqae 

daro, le caa de la • e:atatonine • de l'urine humaine 

PAR 

H. DE JO~G 

De1>uis 1921 je m e suis livré à l'étude des réactio ns de la 
bulbocapnine chez l'anilnal. l\les recherches, faite s en 1928 en 
collaboration avec H. Baruk, nvaient abouti, à établir le syn­
dron1e de la 4: catatonie expérin1entale > (1). Les symptôrnes de cc 
syndron1e sont : la catalepsie, le négativisrne, des symptô1nes 
autonon1es (polypnée, saHvation, etc.), r éa lisés par des doses 
rnoyennes. Qunnd on augn1ente la dose on obtient <les byperki­
nésic .s et des attitudes pathologiques. En augrnentant encore la 
dose, il se produit de l'ép ilep ~ie, des paralysies et enfin I& mort. 

Après ces recherches, fruit d'une collabornlion très étroite 
avec ~I. H. Baruk, à. Pari s dans , ta clinique de 1\1. H. Claude, et à 
Amsterda1u, dan s n1on laboratoire, je n1e suis dernand é : 

1 .. s'il existait. d'autres substance s, susceptibles de reproduire 
chez l'anhual une catatonie expérhuentale ; 

2v dans le cas où il y aurait de. telles substances, s'il serait 
possible d') ' lrou, ·er une unité de formule chimique susceptible 
de nous n1etlre sur la ,·oie de la découverte de la to.xine de ln 
schizophrénie hum:üne ; 

3 ° si, dans le cns ·où il n'existerait pas d ' unité de formule 
chimique, ce but ne pourrait être atteint; en étudiant r .cffet 
d'injections de produits biologiques bun1ains chez l'anhnal. 

Dans ce but. j'ai poùrsuh .. i dan s mon laboratoir e, avec 

. (1 ) \'oir po ur tou. s détail s : H. de .Jo,.,,o et H. 8.A.rtCli'. . - La cataton .ie ~.rpi­
rim~ntul~ par la bulboc<apnint-, '.\lui'!ion. 1930 . 

. ,s s. ~tD .- PSVCH .. 1-l· SÉftlJ!. T. I. - Fé, ·ricr 1933. 



.Ji)U 

)[. Henry, de New-York, une pr en1ièrc série d'études sur l'effet 
produit chez différents animaux par certains hypnotiques, tels 
que le somnifène, le gard énal, le sulf onai, le trional, etc. Ces 
substances, de mêm e que l'harn1ine. ne produisent pa~ de cata­
tonie exp è rin1ental e. Par contre, le chanYre canadi en peut la 
réaliser plu s ou moins. 

Après ces étud es prélin1inair es, je me suis den1andé si la mes­
caline, produit de la peyot e, n e pourrait pas réaliser un e catatonie 
expérirnent.ale. La pcyole est une pla.nte très c onnue nu ~lex iqu e 
par les hallucinuti o ns plus ou m o·ins agréables qu 'elle pr oduit 
chez l'homn1e. J'ai pu démontrer qu ' une catat onie expérimentale 
co mplète peut être réalisée chez l'anin1al ave c la n1escaline , à 
co ndition d'en1pl oyer des doses relativement beau coup plus éle­
vées que celles inje ctées jusqu'à présent chez l'ho,nrn e. \ oilà 
donc une substan ce d'une constitution chhnic1ue co nnu e et sim­
ple, sus ceptible de donner (en cornbinant les . y mpt ôme 
hun1ains avec ceux de l'animal) , une triad e de syn1pt ômes psy­
ch on1oteurs et organo-Yég él a'lifs de la catat onie exp érin1enlale. 
combinée a\'ec des hallu cinati ons, un e triade co1nparable, non 
dans tous ces détails, niais bi en en principe, aux symptômes de 
la dén1cnce précoc .e totale. 

J 'ai non11né ce syndron1e : La triade du principe de la dérnenc e 
pr écoce. Il faut souligner en(·ore que la mescaline se distingue 
donc bien des autres substanc es qui ne réaHsent que le syndrome 
de la cutat onie. Conune je viens de le dire, ln formule de 1a m es ­
caline est très simple , beaucoup plus siruple que celle de la 
bulbocàpnine. La , ;oici : 

Je croyais que cette forn1ule s irnple pourrait nie ser, ·ir à pour­
suivre la question de r essencc chilnique de la réalisati on de la 
catatonie expérimentale. 

J•ai alors entrepris un e nouvell e série d'expériences ave c de s 
ubstances dériv ées plus ou m oins de la n1escaline. Grâ ce à hl 

tr ès grande bienveillan ce du laboratoire scientifique de la mais on 
Hoffmann-l.<1roche . à Bâle , qui fabriqua pour nou s un très grand 
nombre de Yariations de la mescaline (dont plusi eurs nouvelles )~ 
nous av ons pu eu1nio er des produits chimiques tout à fait 
intéressants . Ces recherches ont ét é faites par rnon collabora-



iteur, le Dr Noteboom, dans rnon laboratoire. Les données for tlle­
ront Je sujet (l'une publication postérieure. \ Toi.ei les f'onuules de 
ces variations : 

1.. Substance N° 1949. 
CH:;-CH 2-NH_ 

U3co() 
OCfJ3 

.2. Triméthox.ybenzaldébydc. 
C-0 

ll 3CO'~ CH, 1'ic~13 
3. Sub stance N·0 1950. 

CH;t- CH 2-NH1 

4. Substance No 1951. 
CH~-CH "-NH .. 

... V- .. 

5. Substance N° 1952. 
CH2 - CH2.- · NH1 

OC'!!H~ 
C,H .. ... ., 

6. Substance No 1953. 
CH -C H-i- NH2 o-ocfi, 
OCH 3 

7. Substance No 1.954. 
CH-CH, .- NH 2 

O
- OCB3 

HaGû 
OCH,3 

3-4-Di mé t hox.Y p ben y la eth y 1 a mine 

3-5-Diméthoxy-4-aethoxy phénylaethyla­
inine. 

3-4-Diméthoxy-5-aethoxyphenylaethyla­
mloe. 

3-4-~iaethoxy-5-mëthoxyphenylaethyla­
m1ne. 

p-métboxypbényl- ~-méthoxyaêtb;ylarnir.e 

3-1-Di mêtboxy phé o yl-~métb ox yaetby la­
mine. 



8. Substance No 1955. 
OCH 3 

\ 
CH-CH 2- N H2 

Hc,oÜ ocH, 
OCH:l 

9. Substance No 1956. 
CH2- CH:r-N H2 

Hc,oÜocH, 
OCH~C6H:; 

10. Substance No 1957. 
OCH3 
1 

CH-CH .. -~H 'l 

Hc,oÜocH3. . 
OCH2Cf,H~ . 

11. Substance N(,I 1958. 

3-4-5-, Tri méthoxyphén i 1-~-méthox y aet hyla .. 
mine. 

3"5-Dimét hoxy-4-benzy loxy phén y laet b y lo­
mi ne. 

3-5-Diméthoxy-4-benzy loxyp hény 1-~-met bo­
xyaetb y lamine. 

CH2 -CI1 2 - ~ H2 3-5-Diméthoxy-4-oxypbenylaethylamine 

H0CO CHa 
OH 

12. Substance N" 1950. 
CH2- CH2 - NH2 

HOÜoH 
OH 

Ut Substance No 20i 0. 

o ,-ctt,-:,m, 

Off '"I .. 3 

14. Substance No 2057. 
CH1--CH2- ;\( CH3}:1 

u,coÜoCH3 

OCH :, 

3.4"_5_ Trioxypbenylaethylamine 

P· Methoxyphenyluethylaminc 

N-Dimethymescaline 
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~[. ~oteboom t1 trouvé que toutes ces variations sont suseep­
tibJe de réaliser une catatonie expérimentale plus ou m.oins 
typique . 

. rai fait une autre série d'expériences, partant d'abord des 
produits irdcrmédiaires de la synthèse de la mescaline el abou-

Cll2CH 1N H2 

H,coÜocH, 
OCH:i 

Mescaline. 

C OH 

HOÜoH 
OH 

Acide gallic. 

(:oH 

Üoctt, 
OH 

\'aniHine. 

CoOH 

OCil 3 

CH3 

Trimethoxybenzaldebyd. 

CH1CH1NH:: 

Cll 3 

Dimethoxsphenylaetb~·lamine. 

OH 
Tyramine 

CH2CH2N( CH:s)2 

0 
OH 

Hordenine. 

CHOH -- CH1-NllCH 3 

HOrî V 
OH 

Adrénaline. 

CH20H 
1 

CH. - N(Cllt1h 
1 
OH 

Choline. 

tissant à l'exumen de l'eliel calatonisant de différents produits 
biologiques connus dans l'organisme hurntLin. Les produits 
intermédiaires de la synthèse chimique de la mescaline consti­
turüeot donc le point de départ de ces recherches~ Cette synthèse 
se produit de deux façons. L'une d'elles pro~ient de racide gallic, 
l"autre de la YanilJine. L'injection de ·ces deux substances 11e 
paraissait pas réaliser de catatonie chez lë:1 ·souris. La trime­
thoxybcnzaldehyde produisait déjà chez la souris des s~·mptômes 

. .\~s. 110.-PSTCB~ 14· SÉRIE , T. 1. - Fr,·rler 193.3. 11. 



de la catatonie expérimentale. Une ·uhstance qui se rapproche 
da, iranlage de la mescaline~ la diméthoxypbenlaelhylanine, pro­
duisait des symptô1ues cataloniques pins évidents encore, lors 
d'une injection de souris. 

Le or Noleboorn a const:dé nettement les n1ê1nes efTets chez_ 
le chat. • 

Nous a\'ons ensuite exa1niné d'autres variations : la tyramine 
et la ltordeninc. Elles ne paraissaient pas susceptibles de réaliser 
la cntatonie. Comme variation de for1nale chimique, le tour venait 
alors à l'adrénaline. Cette substance parut pouvoir réaliser alors 
nn état catatonique moyennant une dose très élevée, voisine de 
la dose mortelle et adn1inistrée dans des limites . étroites de dosage 
(ex périen ce sur 3 chats, 4 souris et 2 singes). L'on constatait : 
de l'h ypo kinésie, de la catalepsie, du négati~ris1ne, le tout tour­
nant en des hyperkinésies el des paraly sies quand on augrnen­
tait la dose . 

. Nous nous . ommcs p osé la question de savoir si d'autres hor­
n1ones aussi pouv ai ent produire un pareil efliet. La thyroxine, la 
pilruiline, le men forrnon. l"ho1nbré0I (l'hormone rnasculine que 
l'on vient de dégager au lab oratoire du Prof. Laqueur), l'insuline, 

1 Ja choline et l'ac étb ylcb olin e furent examinés. L'acéthylcholine l seule paraissait pouvoir réaliser une catatonie très belle. 
Dans cet ordre d ' idées, il faut u1entiooner encore des expé­

riences sur un chien sans glandes th~Toides ni parathyroïdes, qui 
avait été opéré par la main tr ès habile du vétérinaire, le D' Kok,. 
de HarJern, à qui uous son1 mes très obligés. Cette expérience 
était en rapport avec une publieation de Parhon de 1902. Cet 
auteur avait vu ch ,ez de tels anin1aux des sym pt ôm es qu'il croyait 
pouvoir co1nparer aux . syrnptômes c...'ltatoniqucs. Nous avons 
e:x.ami oé le chien dans tous les stades imaginables entre l'état 
norn1al et rattaque tétanique. On pouvait exciter ces stades par 
l'administration et la privation variable de thyroxine et de chaux. 
Jamais nous n'avons vu une catatonie expérin1entale~ bien 
q·uelquefois un éL~t de faiblesse des pattes, qui pou,·ait suggé­
rer une analogie superficielle avec la catalepsie, niais la diffé­
rence fondamentale était que l'élément actif de la catalepsie 
faisait défaut. 

En résumant, nous pouvons dire qu'il existe une catatorlie 
~xpérimentale hormonale, que l'on peut ex citer par des doses 
très élevées d ''adréoaline et d'aeéthvlcholiue . ., 

Par suite des expériences qui avaient comme point de départ 
ltl ·d émo lition de la mescaline, nous avons trouvé encore d•autres 
symptôn1es catatoniques ae.compagnés de paralysie des pattes, 



en administrant de la lrimélhvlamine, de la dirnéthyla .mirie, de 
~ ~ 

la ruéthylamine et m êm.e de l'amruoniaque. Plus la n1olécule 
devenait sin1ple, moins la catatonie devenait n:ett e . La distance 
en 'tre c.:-itale 1psie et paral ys ie se faisait de J>lus en pins petite. A 
la fin oon s avons examiné l'effet . de l'azote elle-n1êtne. Les ani­
maux . eu expérience furent co nduits sous une cloche de verre 
re-w.plie d'azote, jusqu'à ce qu'ils m ontrassent des co nvnl sio ns , 
épilepti qu es . Puis après en êt r e retirés, les ani1ua u-x se remet­
taien ~ passaient pa:r un stade de sauts tr ès int éress a nt s et d'au­
tres hyperkinésie.s, pour montrer enfin une très belle catalepsi e, 
ee qne non s pouvions détuontrer en les pendant il un bec -Bunseu. 
11 p·arah, sai t tr ès probable que ce n tétait pa s l'az ote elle-même, 
Jltais l'aspb yx.ie, qui produisait cet effet. Et ,~oilà, · quand on. 
rempli ssa it la cloche de C0 2, le .mêine résultat fut atteint . Il y a 
donc un e ca t'al o11ie cau.,êe por ttasph!Jxie. Je tne. de1nande si la 
dhuinution du seuil d.e décharg e des cellules 1uotri-ces du sys­
tème ner , 'eux., hypothèse que nous a'1·ons adn1ise avec H. Banik 
comn1e hase path .ophysio 1ogiqn e des sy.rnptô ·mes moteurs cata­
toniques ~ ne repose pas snr une asphyxie de ces cellule s. 

De cette façon, ou pourrait expli(fuer les expériences de K.auff-
111:urn., Spiege], etc .• d'après lesquelles l'oxygè ne (rnéJangée a vec 
C0 2 ) peut êtJ·e la cau se que la catatonie di spa raît ten1pornire-
1nent. De ce tte faç.on aussi on pourrait expliquer le résuUat de 
toutes les ex.périences n1entio1u1ées ci-dessus. \ 

La catatonie expérùnentale est un e réa ction {réquenle du 
.,ystèn1e nerv eux centrait indépendan,le de la for1nule chiJnique ', 
du toxique. 

Celt e fréquen ce de la réaction est. enc ore aceeutuée par le fai t 
constaté par Keller dans n1on L'lboratoire:, qnc l'irritation rylh-
111:ique gal v:nüque du crâne . de quelques anirtunt x donne aussi 
des syrnplôme.s analogues à la c.atatonie, syn1pUunes désignés 
autrefois comme « narcos e de Leduc >. 

C'es.t a.us.si par la voie psychiq :ue. par l'hyJ >nose. qu·on . peut 
produire des sytnJ)tùmes cataleptiques (1). Serait-il poss ible que, 
dans ces cas aussi, les cellules 1notrices du svstèroe ner, ,ellX ecn~ ... 
tral fu sse nt asph yxiées, pa 'r exemple, pat- l' i nt cr:n1édiair e de con-
tracti on s vasculaires ? Ci-d essus nous avons dit que de "S substan­
ces ., co1u1u:es dans la biologie hu1n aine, son.t susê .eJ)tible s de 
,réaliser, (lan s une litnite étroite de dosa .ge, 1tJne ca talepsie 
expérimentale. 

Il faut menli t>naer ici que le o r J. Freud,, du 1abol"atoire phar- · 



n1acologique d' An1stcrdan1. 1ne demanda conseil sur des syn1p'lô­
me · moteur s chez le rat, détenuiné s par llll e. trait lipoïde (extrait 
benzolé ) de l'urine humaine normale. Je pus confirmer parfaite­
ment so n hypothès e qu ' il s'agi ssait de symptô1nes ca tat oniqu es . 

Alors le o r Freud a aceon1pli de non1br euses rech erches avec 
l'extrait que ~Hic Dingen1ans a, ·ait fait d'urine norn1ale. 

En mèn1e te1nps fur ent poursuhries, en collaboration a,·ec nous­
mên1c, des recherche s con1paratives a, rcc du n1atériel pathologi­
que , plus spécialement ave c de l'urine d 'aliénés. Nous avons 
comrnencé par exarnincr de l'urine mixte provenant de ph1si eurs 
dén1ents pr écoces . Puis n ous avons re cueilli l'urine d'un grand 
nombre de schizophrènes et d"autre s malades mentaux, que 
n ous pouvions cxarniner nous-mèn1es dans la cliniqu e du Prof. 
v. d. Horst. Après cet cxain en , J'urine fut extraite dans le labo­
ratoire ph a nna co- th érap e utiqu e du Prof. Laqu eur. 

En ·uit e fut exéc uté un étal onna ge biologiqu e chez des rats, 
afin de définir le taux du toxique des urines , que nous. avons 
nomn1 é la calatonine . 

Cet étalonnage nous faisait connaitre le nornbre des unit és de 
cat at onie par litre de l'urine examiné e. Nous a, ,on s procédé de 
la facon suivante : n ou s avo n s adn1i s co nnne unit é de la cala-• 
tonie la quantité juste capable d'exciter la catalepsie (é'\o·cntuel-
Jernent accompagnée de paralysie ) dan s les pattes de derri ère du 
rat. 

On dép ose le rat, les patt es d e derrière de travers ; à l'état 
nor1naI 1 l'anin1al retire les pattes sous le corps ; après une 
injection d 0 une quantité sufiisante de calat onine.! les pattes res­
tent déposées de traver s . Un extrait benz-0Ié pr éparé de 2 litre s 
d'urine a ét é concentré en 1 cc. d 'huile ou d'eau acide . Cett e . 
quantité donne just ernent un e expérience de p.atte positive ; 
alors le cc. d'extrait contient l'unité de rat. L' ext raction fut faite 
de 2 litr es d'urin e ; un litre d'urine contenait donc une demi­
unité. 

L es tableaux ci-joints montrent qu'on trouve a ssez constan1-
1nent les , •:illeurs les plus ba sses par litre d'urine dans les .mala ­
dies m entales, c'est.-à-dire constamment dans la d émen ce pr écoc e 
et dans deux . cas de psychose mania co-dépressh ·e. Apr ès avoir 
purifié autant que possible et pesé le résidu sec, l'unité paraU 
représenter un e quantité minirne de sub stan ce ou de substan ces, 
en d'autre s termes , la puissance de la catatonine est e xtrêmement 
grand e~ co.mn1e ~e ~1ontre le tableau n° III. De là il résulte que 
la catatorunc doit etre une substan ce différent e des substances 
déjà connu es qui réalisent un e catatonie. 
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Jusque -là~ i) était hnpossible aus-si, par les quantités rninimes 
qui se trou,·enl dans rurine, de parvenir à un e id entificati on 

]S• 

1 ... 
2 . .. 
3 . .. 
4 ••• -a ••• 
6 . .. -J • • " 

8 . .. 
9 ... 

10 . .• 
11. •• 
12 ... 
13 . .. 
14 . .. 
15 . . . 
16 ..• 
l ï . . " 
18 . .. 
19 ... 
20 ... 
21 .•. 
22 . . . 
23 . . . 
24 • • • 
->-~ ... 
:26 . •. 
Z'J .• • 
::28 • •• 
29 ... 

TARLE..\C I 

Ta,i.r de catalonin e dans l'urint!. ,,ormaie d'Jwmme~. 
de femn1a el d·enfanls. 

1 
Lrrn E-s XovsnE 

D.1.TJ : XoK E'll'.LOY RS T II OC'\É 0 88 
D ES Cnlf'TI O!'li 

L'E.X - CX1Tt-'i PA H. P() Cll 

. 1 TJU. CTIOX LITBE 

3-31 urine mixte d 'hommes. 11 9 ... 
3-31 10 8 

28-4-3.l- 1500 9 .. 
21-4-31 1600 2 
30-4-31 li5 0 2-4 
22-5-31 1,5 4 
17-6-31 2,8 4 

3-31 uri11e mi xte de 6 hommes. 2 
3-31 urine d'homme F. 0 2 

18-5- 31 F. 1 2 
22- 4.-31 de J. 1 j 

28-4-31 P. 1,1 4-8 
5-31 K. 1 2/3 

28-5-31 K. 1 2 
19-5-31 V. H. 1 2 
1-8- :U de H. 1,25 4-8 
1-8-31 z. 1,25 4-8 
4-6-31 urine de fcn:1me 2,1 2/3 

2.3-6-31 2,2 1 
2-7-31 2 2/3 
3-7-31 2 1-2 

17-6-31 '.\[. 2 213 
2-7-31 :\(. 2 111,5 

23-6-31 de Y. 2,3 2/3 
29-7-31 urine mixte de gar çon_s. 1 1-1,5 
20-7-31 1 t é ,;, 
8-8-31 2 l 

2<.l-7-31 urine mixte de jeunes fillêS 2 •) -8-8-31 2 1 

c.himique. L·exereice augmente le tau x de calatoninc . Cn schizo­
phr ène examiné sous ce ra p11ort le pnn:n·ait. ll::t is quand ce mème 



T.AIJt.EAU li 

Taux <lé cafalonitu ! dans turi'ne de cas cliniques et de malades mentaux 

DATE 

l. 24-4-31 
2 . 21 4-31 
3. 1-6-31 
4. 1-6 -31 
6. 1.=,.0.31 
6. 16-6-31 
i. 15-6,31 
8 . 15-6- 31 
g . l7-o-:u 

10 . 0-31 
11. 6-31 
12. 1-6-31 
13. 1-6-31 
1-L l 6-31 
15. 4-31 
16 . 4-::H 
li. 4-31 
18 . 4-31 
19. 4-31 
20. -l-31 
21. 21-4-31 
22 . 21--l-31 
23. 2-4-31 
2-1. 22-4-31 
25 . 28-4-31 
26 . 12-5- 31 
27 . 12-5-31 
28 . 30-8-31 
29. 28-tl -31 
30. 28-11-31 
31. 16 12-Sl 
32 . 30-1-32 
33 . 30-J-32 
34 . 23-2-32 
35 . 23-2-32 
36.. 54-32 
37 . 6-5-3-2 
38. 11-5<rl 
39 . 2-1-33 
40 . 15-1-33 
41 . 2-2-3.'3 

Ncn, DIAG N OSTIC 

- Scléro se en plaques 1 ,9 2 
- Tabes. 2 2 
- Syphilis médullaire 2 2.,3 
Vr. Tabes. 2 1/2 
\Y. Néphrite. 2 , 1l2 
M. Nêphritc . 2,1 2/3 
P. Dh1bètc. 2,1 1 
L. Diabèt e. 1..1 1 
de H. Né phrite . 1 ,25 2 
P. Ulcère gastrique. 1.75 1 

ÛBSEkV.l• 

TlOXS 

P. Ulcère gastrique . 1 ,75 · 2,:3 répêlitioa. ,. . . L Chor ée. 2,25 2/3 10 ans . 
B. Chor ée . 2 1 1/2 11 ans. 
v . d. n. Chorée . 1,9 1;2 5 ans. 
Urine mixte. Schizophrénie . 2 ,5 < 1 3 
\\' . - 2,5 .... t /3 
\V. - 1,5 2 3 an1élioré . 
V. - 2, 75 < 1 '3 
W.e. V. Lurine · - 3,5 < 1/3 
We. Y ~mixt8 • - 3 < 1/ 3 
WL. eî. { 

1 

- 2 < 1/2 
- + catatonie. 2 < 1/2 

T . - + catntonie . 2,25 < 1/2 
KI. Ca la tonie a igue. 2 < 1/2 
\'. Schizophrénie Jégêre 4.2 < 1,'4 
H:t. Catatonie. 1,7 < 2/3 
V. d. S. - 1

1
9 < l/2 

v. d. S. - 2 1/2 ,nmélioré. 
L . Schizopll rénie . 2 < 1/2 
Sch. - -t- catatonie. 3 1(.3 a\·. la gymnast. 
Sch. - + - 2 1 penda,nt -
Sch. - + - 4,5 < 1/ 1 apJiS -
D. Oén1eace paranoide 4,5 1/4 (.récidi\'C) 
T. - - :J,6 .,. 1 3 
O . Scbizopbréoic . 3 < 1/4 
T. U . Ps1·ebo~ man a~ depressh·a 4 > 1/3 

1 
J). Schizophrén ic . 4 < 1/4 ' 
\Y. fl-syc.hrise roal!.i.,.co-dépr essive 5 > J /5 
X. Schizophrèn ie. 10 1/6 
Y. - 10 1/7 
z. - 10 1 6 
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malade devenait plrus mobile à ~"lns:e de l'aggravation de son 
niai , le taux (le catatonine dans so11 ur ,ine baissait. Nous avons 
cons1até le n1êm:c symJ)tôm .e chez nne m .ania:que agitée. Le degré 
d.c la .maladie a donc plus d.'in.ff.nence sur le taux qu e le n1on­
, .... ement. 

Le n~snltat le plus in1porbt.nt que nou s ayous obtenu est donc 
uue êxerétion a111oindrie de catatonine clans quelques maladies . 
mentales. Il y a done une rétention dans le c.orJls. 

1 

TABLEAU llI 

Puisstince de différenlci substance, calaton.isanlcs 

S ~ bST .\!(C ES 

Ba.lbocapnine ..................... . 
~fesealine . . · ...................... . 
.7\ d ré n,ali n,o ..•.................... 
Acéthylcholine ................... . 
(;(lf alonine .•••••••••••.•......••.. 

S'&VlL DD LA RÉACTIO ~ AVEC 

1-2 
3 

mgr. 
)> 

0, 1 » 
0.12 » 
O,(X)()6 » 

Il nou s parut logique crue le cer,·eau ret.ielldr Ki.t la cataton _ine, 
puisque la catatonie expérimenta.le est uu syndron1e céréln·al. 

~ons avons fait alors . une injection de catatonine à dose élevée 
à six rats. Au 1naximuu1 de la eatatonie, les animaux furent tués, 
et le eerveau fut extrait , comm ,e on l'avait fait pour l'urine. Cet 
extrait de cerveau injecté <;hez le rat donna de notn reau des symp­
tô111e,s <le catatonie. Comme expérieue .e de contrôle, le cerveau 
de rats non-injectés fut tra.it .é de la m _ême façon : l'extrait ain.sj 
obtenu n'influençait pas la 1notilité du rat. Ces expériences furent 
r épétées encore en deux séries postérieures, toujours avec le 
JUè1ne ré sultat. C'était à peu près la rnême quantité injectée que 
l'on retrouvait d.ans le cerveau. Deux à trois jours après l'injec­
tion. le cerveau de ees aniluaux ne contenait plu ,s de cataton.i:ne, 
tandis que dans l'urine recueillie de ees ani rnaux, la cftlat onine 
fut retrouvée à pen près quantitath rement. 
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